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3 la Junicipalité et a mis & su disposition locaux ,
haengards, chevaux, voitures etc.... dont elle pourrait

avoir besoin.

' ETRANGERS, ANRARCHISTIS
f ARTIVILITARISTES ET Conformément aux instructions de ll.le Préfet , il
INDIVIDUS SUSP: CT& n'a pas été procédé aux arrestations des individus ins-

~rits au curnet.
' seul un nomme Buatois, anarchiste, habitant Chalon,

ot insoumis a la loi militaire a §t6 arr8té par le
Gommiﬂﬁaire_ﬁa Eélicﬁ de Chalon et sss agents apres une
viclente rdbellion.
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~n'ont fait 1l'objet d':ueune remarque.

Les syndicelistes etantimilitarisfesmilitanta de
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jusqu'ici i1 n'a été fulfe auncune arrestuation d'individu
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Il vy &« & Chalon, depulsg les prenmiers jours de la mobl-
liestion, 7 & 800 évaeués d'Epinsl, qui sont logés ou
cantonnés. La municipallits et un Comité s oocupent d'eux.
L'esprit ici est ogellent . On ne falt pas de politiqu@
tout le mondﬂ se fréquente. On n'entend sucune réerimi- '
pation . La population est celme et pleine de confiance.

Le Commissaire spécial.
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